
PADDINGTON (1) 
L’histoire de l’ours qui venait du Pérou 

Mr et Mme Brown ont rencontré Paddington pour la première 
fois dans une gare de Londres. Les Brown attendaient l’arrivée 
de leur fille ; Judy. Mr Brown remarqua une petite boule de 
poils. 

 

- On dirait un ours, dit-il. 
- Un ours ? répéta sa femme. A la gare de Paddington ?  
Ne dis pas de bêtises, Henry. C’est impossible ! 

 

Mais Mr Brown avait raison. L’animal était assis sur une valise de 
cuir. L’ours se redressa et leva poliment son chapeau. 

-Bonjour, dit l’ours. Puis-je vous aider ? 

- C’est très gentil, dit Mme Brown. Mais en fait, nous nous 
demandions si NOUS  pouvions t’aider ?  

- Tu es un tout petit ours, dit Mr Brown. D’où viens-tu ? 

 

L’ours  regarda autour de lui avant de répondre :  
 

- Je viens du fin fond du Pérou. J’ai voyagé en clandestin. 
- Tu as fait ce long voyage tout seul depuis l’Amérique du Sud ? s’étonna Mme 

Brown. Mais comment t’es-tu nourri ? 
- J’ai mangé de la marmelade. Les ours aiment la marmelade !  

Mme Brown trouva un petit mot autour du cou de Paddington. Il y était simplement écrit :  

 

S’il vous plait, veillez sur cet ours ! Merci 
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- Oh Henry, s’écria-t-elle. Nous ne pouvons pas le laisser là 
tout seul. Et s’il venait à la maison avec nous ? 
 
- Avec nous ? répéta Mr Brown, d’une voix nerveuse.  

Il regarda l’ours et lui demanda : 

- Euh, ça te plairait ? 
- Ohhhhh, oui ! répondit l’ours. Ça me plairait beaucoup. Je 
ne sais pas où aller. 

 
- Mais nous ne connaissons même pas son nom, dit Mr Brown. 
- Je sais, dit Mme Brown. Nous l’appellerons Paddington…. Comme cette gare.  
- Paddington ! répéta l’ours. Ça sonne bien !  
- Tu dois avoir soif après ton voyage, demanda Mme Brown. 
- Allons à la cafétéria, dit Mr Brown. 

 

Paddington n’avait jamais vu autant de bonnes choses ! Il avait tellement faim et soif 
qu’il grimpa sur la table. 

-Henry ! s’écria Mme Brown en arrivant  avec sa fille Judy.   

Paddington sursauta et leva son chapeau. Il glissa sur une 
tarte aux fraises et à la confiture, glissa sur la crème et 
tomba dans sa tasse de thé ! 
 

- Nous ferions mieux de partir avant une autre 
catastrophe, dit Mr Brown. 
 

 
- Viens, dit Judy. On t’emmène à la maison. Tu vas 
rencontrer Mme Bird et mon frère, Jonathan. Mme 
Bird a l’air un peu féroce mais elle ne l’est pas 
vraiment. Je suis sûre que tu vas l’apprécier ! 
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- Que m’amenez-vous donc là ? s’exclama Mme Bird.  
- C’est un ours, répondit Judy. Il s’appelle Paddington et va 
habiter chez nous.  
 
 
- Un ours ? s’étonna Mme Bird, tandis que Paddington levait 
son chapeau pour la saluer. En tout cas, dit-elle, il est bien 

élevé !  
 

- Désolé, j’ai marché sur une tarte aux 
fraises, dit Paddington. 
 

- Je vois ça, dit Mme Bird. Tu ferais mieux de 
prendre un  bain. Judy va  remplir la 
baignoire. Ensuite, j’imagine que tu 
voudras de la marmelade ?  
 

- Je crois qu’elle t’aime bien, murmura Judy. 
 
 

Paddington n’avait jamais vu de salle de bains et pendant que l’eau coulait, il essaya 
d’écrire son nom sur la buée qui recouvrait le miroir. Il dessina la carte du Pérou par 
terre, avec de la mousse à raser de Mr Brown.  

Il découvrit bientôt que c’était facile d’entrer dans la baignoire, mais bien plus difficile 
d’en ressortir. Surtout si elle débordait d’eau savonneuse ! 

Paddington essaya d’appeler. 

-  ! dit-il doucement.  

Puis il hurla plus fort :   
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Comme personne ne venait, il essaya d’enlever l’eau avec son chapeau mais il y avait 
plein de trous dans son chapeau... 

Soudain, Jonathan et Judy arrivèrent . Ils sortirent 
Paddington de l’eau et le posèrent par terre. 

- Heureusement, tu n’as rien !  S’écria Judy. 
- Quelle pagaille ! remarqua Jonathan. Tu 

aurais dû retirer le bouchon de la baignoire !  
- Oh, fit Paddington, je n’y avais pas pensé ! 

 

Quand Paddington 
descendit, il était si propre que personne ne lui en voulait. 
Son poil était doux, son museau brillait et il n’y avait plus 
aucune trace de confiture 
sur ses pattes. 

 

Les Brown l’installèrent dans 
un petit fauteuil et Mme Bird lui apporta du thé et des 
tartines beurrées avec de la marmelade. 

- Maintenant, dit Mme Brown, tu dois nous parler de 
toi. Je suis sûre que tu as vécu des tas d’aventures. 

- En effet, dit Paddington, il m’arrive toujours plein de choses. J’ai été élevé par ma 
tante, Lucy, au fin fond du Pérou. Mais elle a dû partir à Lima, dans une maison de 
retraites pour les ours. 

Il ferma les yeux d’un air songeur et un silence envahit 
la pièce. Tout le monde attendait la suite. Mr Brown 
tendit la main et poussa Paddington du doigt. 

- Ça alors, dit-il. Je crois bien qu’il dort ! 
- Après tout ce qui lui est arrivé, dit Mme Brown, 
comment s’en étonner ? 


